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ACCÉLÉRER, DYNAMISER
ET RÉUSSIR
MA RECHERCHE D’EMPLOI !


Vous entamez une recherche d’emploi et vous êtes sans doute, à juste titre, un peu inquiet… Pas de panique ! En 60 exercices concrets et de nombreux exemples, ce livre vous permettra d’intégrer tout ce qu’il faut pour conduire avec succès votre recherche.


Aligné sur votre objectif, vous pourrez ainsi :




	définir un projet inspirant mais réaliste et mettre en œuvre la bonne stratégie ;


	développer une démarche réseau précise et efficace ;


	affûter vos outils de communication : CV, lettres, profils LinkedIn…


	maîtriser les dernières évolutions du recrutement digital ;


	comprendre le fonctionnement des recruteurs et des chasseurs de tête pour faire la différence lors de vos futurs entretiens ;


	être armé pour mener une recherche à l’international.





UN OUVRAGE 100 % OPÉRATIONNEL
À METTRE ENTRE TOUTES LES MAINS !
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Introduction


Vous entamez une recherche d’emploi et êtes à juste titre un peu inquiet de ce qui vous attend. Ce livre est là pour vous accompagner, de l’élaboration de votre projet jusqu’à la signature de votre contrat et vos premières semaines dans vos nouvelles fonctions.


Partir vers une nouvelle aventure


Que vous soyez jeune diplômé ou que vous disposiez d’une expérience professionnelle significative, la recherche d’emploi est toujours une période particulière. Considérez-la comme une aventure avec son lot de bonnes et mauvaises surprises, mais aussi de joies et d’interrogations.


Au cours des semaines qui viennent, vous allez alterner des périodes d’exaltation, mais aussi parfois d’angoisses et de doutes. Dans la mesure du possible, cherchez à positiver ce temps. Ayez à l’esprit qu’au cours de votre recherche d’emploi, vous allez apprendre sur vous, développer des nouvelles aptitudes et souvent faire de belles rencontres intéressantes et stimulantes.


S’armer et « penser large »


Pour vivre au mieux cette période et ne pas vous décourager, il est important que vous soyez bien armé, que vous connaissiez les codes du marché, mais aussi que vous « pensiez large ». Il ne faudrait pas que vous passiez à côté d’une alternative réaliste et épanouissante pour vous, car vous n’y aviez tout simplement pas pensé ou que vous l’avez exclue un peu hâtivement.


S’armer, c’est aussi adopter une démarche structurée et créative qui vous permettra d’être plus exigeant avec vous-même, mais aussi de suivre vos avancées et au besoin de procéder à certains ajustements. Pour cela, tout au long de cet ouvrage, je vous propose d’articuler votre démarche autour d’un outil de base utilisé par les professionnels du marketing : les « 4 P ».


Utiliser à son profit la démarche marketing des « 4 P »


Cette démarche largement utilisée en marketing structure le lancement d’un produit sur un marché au travers de quatre paramètres, les 4 P :




	
Produit, c’est-à-dire le projet professionnel que vous allez incarner.





Quels sont ses spécificités, sa valeur ajoutée, ses qualités, son packaging ? Quelle personne êtes-vous pour porter ce projet ?




	
Promotion, c’est-à-dire vos outils de communication (CV, profil LinkedIn…).





Comment optimiser la communication du produit ? Quels sont les messages phares ?




	
Place (canaux de distribution en français), c’est-à-dire votre stratégie de recherche.





Quels sont les réseaux que vous allez solliciter ? Quelles cibles allez-vous travailler ? Où allez-vous vendre votre produit avec le plus d’efficacité ? Quel est votre marché ?




	
Prix, c’est-à-dire le prix de votre valeur.





Quel est le bon prix du produit compte tenu du marché et des attentes consommateurs ? Quel est le niveau de rémunération auquel vous pouvez prétendre compte tenu de votre profil ?


Le parallélisme de cette démarche marketing avec celle de la recherche d’emploi est évident, mais surtout éclairant sur l’attitude marketing et proactive qui va vite devenir la vôtre. Pour vous approprier cette démarche, vous devez impérativement répondre au questionnement suivant :


1.Qui suis-je ? Qu’est-ce que je veux faire : quel est mon projet ?


2.Comment le dire : mes outils.


3.Le dire, mais à qui ? : mon réseau, mes cibles, mon marché.


4.Quel est mon prix sur ce marché ? Quelles sont mes prétentions salariales ? Quel est mon niveau de rémunération ?


La recherche d’emploi n’est pas une science exacte


Au cours de votre recherche, pour maximiser l’efficacité de vos efforts, vous allez travailler avec rigueur et méthode pour vous donner tous les moyens d’arriver à vos fins. Il est pour autant important que vous intégriez dès maintenant que la recherche d’emploi n’est pas une science exacte et que parfois le hasard s’y invite avec ses côtés positifs comme négatifs.


De même, il sera important de vous souvenir que « l’envie de travailler ensemble » est au cœur de la décision de tout recrutement et que par essence c’est un sentiment qui ne peut se commander ni s’expliquer complètement.


Soyez donc méthodique et rationnel dans votre démarche, mais sachez-en aussi accueillir l’imprévu et l’irrationnel sans pour autant vous remettre en question trop profondément.





Chapitre 1


SE METTRE EN ORDRE DE BATAILLE POUR PARTIR DU BON PIED





Se mettre en ordre de bataille, c’est se mettre dans la bonne disposition d’esprit, mettre en place la bonne organisation et se donner les moyens d’agir le plus efficacement possible. Pour être parfaitement aligné sur votre objectif, il est important de ne négliger aucun paramètre, que cela soit votre mental ou matériel.


Être ouvert au changement et accueillir positivement ses implications


Espérer, imaginer et rêver à de nouvelles évolutions professionnelles est le fait de beaucoup d’entre nous. Mais accepter positivement les conséquences que pourraient avoir ces nouvelles fonctions ou activités professionnelles sur notre vie n’est pas toujours une démarche aisée.


Tout changement est en effet porteur de stimulations, mais également de freins. Même un changement mineur suppose un renoncement. C’est pourquoi il n’est pas toujours évident et naturel de se mobiliser pour démarrer une recherche d’un nouvel emploi, si vous n’y êtes pas véritablement obligé par des circonstances particulières.


Vous pouvez vous sentir à l’étroit dans votre poste ou percevoir des signaux peu favorables au sein de votre entreprise actuelle, mais êtes-vous prêt à vous impliquer dans une démarche structurée qui va requérir de votre part temps et investissement personnel ?




	Considérez la résistance au changement comme normale





La résistance au changement est un mécanisme d’adaptation profondément ancré dans notre cerveau. Vouloir fuir ou éviter les situations que nous percevons comme susceptibles de porter atteinte à notre confort, notre sécurité, nos valeurs et notre équilibre est un comportement profondément ancré en nous.


Comme tous les êtres vivants, nous mettons en œuvre des stratégies pour nous éviter la souffrance. La résistance au changement est donc tout à fait normale : c’est une forme de survie. Notre cerveau va réagir pour nous éviter une souffrance qu’elle soit réelle, anticipée ou imaginée.


Pour avancer et dépasser ce blocage, il faut tout simplement se demander si la souffrance ou le déplaisir à long terme provoqué par notre situation actuelle ne sera pas pire que ce que nous cherchons aujourd’hui à éviter en mettant en place des mécanismes de résistance au changement.




	Mettez au jour les bénéfices cachés de votre situation actuelle





Que vous soyez en poste ou même hors poste, si vous êtes totalement honnête avec vous-même, vous constaterez que vous tirez des bénéfices cachés d’une situation même si elle peut parfois être au quotidien très douloureuse à vivre.


Pour que vous soyez réellement efficace tout au long de votre démarche, il est donc important pour vous d’identifier ces bénéfices cachés qui constituent potentiellement des freins pour vous.




L’exemple de…


Bernard, un aventurier non assumé


Son master de marketing obtenu, Bernard a connu une progression très rapide au sein de la direction marketing d’un grand groupe de grande consommation. Bien qu’universitaire, il a réussi à s’affirmer dans un univers très compétitif de jeunes diplômés largement issus de grandes écoles. Son parcours diversifié dans le groupe lui a permis de se constituer un bon réseau au sein de son entreprise et d’être reconnu comme le spécialiste incontournable de certains sujets. Pourtant, après dix années, il ressent une certaine lassitude et aspire à un certain renouvellement et serait bien tenté par une nouvelle aventure dans un secteur différent comme la pharmacie ou le luxe. Peu à peu, cette idée devient de plus en plus prégnante à son esprit alors que parallèlement sa motivation pour ses fonctions actuelles s’érode au point de ressentir son travail comme une contrainte, voire comme un certain asservissement.


Pour autant, Bernard ne met rien en place pour débuter réellement une recherche d’emploi. C’est en faisant un travail sur lui-même qu’il prend conscience qu’il est extrêmement important pour lui de recevoir au quotidien des signes de reconnaissance de son environnement de travail et qu’il craint de ne pas retrouver chez un nouvel employeur ces retours valorisants dès son intégration. Conscient de ce point, il décide alors de rester dans son entreprise, mais de se renouveler en élargissant ses fonctions à de nouveaux domaines.





De même, une situation d’inactivité professionnelle, même si vous pouvez la vivre comme très angoissante, peut être à l’origine de certains bénéfices secondaires constituant des freins à votre recherche : temps, liberté, disponibilité à votre famille et votre entourage, motif de vos plaintes…




Exercice 1 – J’identifie les bénéfices cachés de ma situation actuelle


Prenez du recul par rapport aux difficultés de votre situation actuelle pour vous poser tranquillement et sereinement les questions suivantes :


1.Si vous êtes en poste :




	Quels sont mes motifs de satisfaction de ma situation actuelle dans ma sphère professionnelle ?







	reconnaissance ;


	réseau relationnel ;


	proximité avec le produit ;


	intérêt intellectuel ;


	sens ;


	utilité sociale…







	Mon « capital professionnel »







	Est-il fortement lié à mon entreprise ou mon activité actuelle ? Si oui, pourquoi ?


	En quoi ce « capital professionnel » est-il important pour moi ?


	Que signifierait pour moi son abandon ou, pire, sa perte ?







	Quels sont mes motifs de satisfaction de ma situation actuelle dans ma sphère privée :







	localisation de l’entreprise ?


	équilibre vie privée/vie professionnelle ?


	surinvestissement personnel et/ou surcharge de travail comme échappatoire à d’autres activités ?


	insatisfaction et frustration comme support à mes humeurs et plaintes ?





…


2.Si vous êtes hors poste :




	Quels sont les éléments de confort que m’apporte ma situation actuelle ?







	absence de contraintes ;


	liberté de m’organiser ;


	possibilité de régler des dossiers ou projets en suspens (questions administratives, bricolage, rendez-vous médicaux…) ;


	temps pour mes activités personnelles (sports, lecture, activités culturelles, méditation, repos…) ;


	disponibilité pour mes proches ;


	possibilité d’exprimer une insatisfaction… qui parfois dépasse ma recherche d’emploi ;


	etc.








Une fois que vous aurez pris conscience de ces bénéfices cachés et intégré qu’ils peuvent se révéler parfois de vrais freins à votre recherche d’emploi, vous pourrez commencer à vous interroger plus précisément sur l’objectif que vous vous fixez et sur la stratégie de recherche que vous souhaitez mettre en œuvre.


Mettre au jour d’éventuels conflits de loyauté


Vous êtes en poste et ressentez le besoin d’évoluer vers de nouveaux horizons, mais vous n’arrivez pas à franchir le pas. Il peut être alors utile de vous interroger si vous ne considérez pas qu’entamer une telle démarche serait déloyal vis-à-vis de votre entreprise ou de votre management ou de votre équipe. Si c’est le cas, demandez-vous si vous n’êtes pas prisonnier d’un conflit de loyauté qui vous enferme dans une situation dans laquelle vous ne vous autorisez pas à vous donner toutes les chances de réussir un changement pourtant si important pour vous.


En examinant de près votre situation, vous vous apercevrez bien souvent que c’est vous qui êtes l’élément central de ce système qui vous enferme :




	c’est vous qui vous êtes fixé ce « contrat moral » envers un tiers ou des tiers sans que ce contrat n’ait jamais été explicite ;


	c’est la valeur que vous attachez à ce lien qui le rend aussi solide qu’un véritable contrat.





Soyez également conscient que ce conflit peut être également un alibi pour éviter la question centrale et de fond : et si je le faisais quand même ?


Seul un véritable travail sur vous-même et de prise de conscience vous permettra de vous autoriser à transgresser cet accord tacite. Pour pouvoir dépasser ce conflit, vous devez en effet réussir à réconcilier votre besoin de rester fidèle à vos valeurs et le sentiment de les trahir.


Une des voies pour vous libérer de ce conflit est de vous affranchir du contrat sans pour autant détruire le lien et l’attachement qui vous unissent à l’autre partie : entreprise, équipe, N+1.




Exercice 2 – Je gère un conflit de loyauté


1.Ne négligez pas ces freins qui vous renvoient à vos valeurs personnelles. Ils sont souvent l’expression d’un conflit de loyauté.


2.Formalisez clairement le contrat que vous vous imposez.


3.Passez en revue les différents acteurs de ce contrat et cernez la perte réelle que leur procurerait un manquement de votre part à l’obligation que vous vous imposez spontanément. Vous vous apercevrez que cette perte est bien souvent beaucoup plus minime que vous le ressentiez.


4.Mettez au jour vos valeurs personnelles qui vous paraissent attaquées dans ce dilemme.


5.Faites la différence entre un contrat clair et le contrat implicite que vous vous imposez. Sachez que l’autre partie n’a pas toujours conscience de ce contrat et qu’elle peut également ne pas s’estimer mise en difficulté si vous n’honoriez pas ses termes.


6.Distinguez le contrat et le lien qui vous unissent à l’autre partie – lien que vous pouvez continuer à entretenir.





Faire son deuil de sa situation passée


Le changement peut être aussi vécu par sa brutalité comme une agression de votre être profond.


C’est souvent le cas lors d’un licenciement ou d’une rupture conventionnelle pas véritablement choisie. Cela peut aussi parfois être le cas pour un jeune diplômé s’insérant sur le marché du travail ou pour une personne conduite à reprendre une activité professionnelle après une interruption de longue durée. Elle doit accepter pleinement un changement avec ses aspects positifs, mais également ses contraintes, comme d’abandonner une vie d’étudiant pour passer à celle d’un jeune professionnel, être moins disponible pour ses proches, accepter l’autorité d’un hiérarchique…




	Intégrez les différentes étapes du changement subi





À partir de travaux sur le deuil après la mort d’un proche, Elisabeth Kübler-Ross, psychiatre et psychologue suisse, a modélisé les différentes étapes d’un processus de changement subi au travers d’une courbe.


Pour Elisabeth Kübler-Ross, cette courbe est un processus naturel par lequel passe toute personne devant faire face à un changement soudain et subi dans son quotidien, qu’il soit professionnel ou même personnel (perte d’un proche, d’un objet, d’une activité, déménagement…).


Cette courbe se caractérise par deux cycles :




	d’abord, une phase descendante tournée vers le passé qui s’accompagne d’une attitude négative et contre-productive ;


	ensuite, une phase ascendante où l’attitude est productive, tournée vers l’avenir et le positif.





Cette courbe se traduit par cinq étapes qui vont durer plus ou moins longtemps selon la personnalité de chacun, la nature et l’intensité du changement, mais aussi de son histoire personnelle.


Étape 1 – Le choc et le déni


Le changement pressenti s’impose désormais avec d’autant plus de brutalité qu’il est subi. La personne se sent alors désorientée et seule. Elle va avoir tendance à nier la perte ou éviter d’en parler. Le déni est d’autant plus fort que le changement touche à des éléments importants pour elle et qu’il est inattendu. Dans la majorité des cas, la personne essaie de gagner du temps en refusant de se confronter à la réalité.


Étape 2 – La colère


La colère accompagnée d’un sentiment d’injustice succède au déni. La colère, qui au départ s’exprimait contre la perte, va peu à peu se tourner vers l’environnement. La personne va ainsi souvent rechercher un responsable de la situation et peut se polariser sur des personnes qui sont totalement extérieures à l’événement qu’elle vient de vivre. Cette colère peut être aussi une façon d’éviter d’autres sentiments sous-jacents comme la tristesse ou la peur.


La colère est une réaction inconfortable, mais utile, car elle prépare à l’action puisqu’elle est elle-même une mise en action.


Étape 3 – Le marchandage


La personne ressent alors de la culpabilité comme si elle était la seule responsable de ce qui lui est arrivé. C’est une phase plus intériorisée. La personne cherche alors à effacer la perte ou à aménager l’avenir pour se prémunir contre une issue défavorable à la situation actuelle. Elle peut également se blâmer de la perte de l’objet et exprimer du regret de ne pas avoir fait ce qu’il fallait faire sans pour autant savoir exactement ce qu’elle aurait dû faire. Enfin, au cours de cette étape, la personne se demande à quelles conditions elle est prête à accepter ce changement : elle marchande avec elle-même.


Étape 4 – La tristesse


La personne prend conscience de l’importance attachée à l’objet perdu et de l’irréversibilité de la perte. Cette étape se caractérise par le retour à la réalité et à son acceptation. C’est une étape décisive, car c’est le début de la transition vers la phase ascendante. C’est pourtant une période difficile à vivre où découragement, sentiment d’inutilité voire dépression sont présents. Pourtant, paradoxalement, c’est l’étape qui met un terme à la descente et qui conduit au renouveau.


Étape 5 – L’acceptation et le renouveau


La personne accepte la perte et son impossibilité d’y remédier. Elle ne cherche plus à refaire le passé. Elle se tourne vers l’avenir. Elle peut alors se découvrir de nouvelles énergies et s’investir dans de nouveaux projets.


C’est au cours de cette phase qu’elle peut aussi se pardonner à elle-même et se libérer de sa culpabilité et même pardonner aux auteurs de la perte. La personne est alors prête à aller de l’avant. Elle peut également prendre conscience du cadeau caché. Sans ce changement – certes brutal –, elle n’aurait pas connu cet état et ses bénéfices.
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La courbe du deuil







Exercice 3 – Je me situe sur la courbe du changement subi


1.Vous vous levez le matin avec joie et motivé par les découvertes et les rencontres que vous allez faire :


OUI    NON


2.Vous parlez sans trop d’amertume du changement que vous avez subi :


OUI    NON


3.Vous ne cherchez pas à refaire l’histoire et à imaginer ce que vous auriez pu faire :


OUI    NON


4.Vous envisagez votre situation actuelle comme une opportunité de vous renouveler ou même comme une chance et un temps qui vous est donné pour vous découvrir de nouveaux talents et intérêts :


OUI    NON


5.Si vous avez répondu « oui » aux quatre questions, vous avez quasiment tourné la page et êtes prêt à commencer à travailler votre projet.


6.En revanche, si vous avez répondu « non » à plusieurs questions, il serait utile que vous vous interrogiez sur le fait de savoir s’il ne serait pas plus sage pour vous de reporter votre démarche à un peu plus tard ou éventuellement de vous faire accompagner par un professionnel.





Gérer son temps


Que vous soyez en poste ou hors poste, gérer votre temps va vite devenir un de vos challenges. Surtout si vous êtes en poste, s’engager dans la recherche d’un nouvel emploi nécessite du temps et parfois de revoir son organisation personnelle pour pouvoir notamment travailler et activer son réseau.




	Vous êtes en poste





C’est le moment d’être plus rigoureux dans la gestion de vos priorités ou de vous appuyer davantage sur votre équipe si vous êtes en position de management.


Considérez d’ailleurs qu’activer votre réseau peut générer des retombées positives au niveau de vos activités professionnelles actuelles, que cela soit en termes d’organisation ou plus directement d’opportunités de business. Vous allez en effet vous confronter à d’autres visions et ouvrir votre prisme à d’autres idées et manières de travailler, ce qui ne peut être que bénéfique pour votre poste actuel. Donc, ne culpabilisez pas !




	Vous êtes en transition professionnelle





Au départ, à juste titre, vous craignez d’être un peu déphasé par un emploi du temps beaucoup moins intense et rythmé que celui que vous aviez jusqu’à il y a quelques semaines. Sachez pourtant qu’une recherche d’emploi est un véritable job à plein temps et que vous allez très vite devoir gérer au plus près votre agenda entre vos rendez-vous réseau, un travail de préparation en amont pour générer ces rendez-vous, les préparer et les suivre, mais aussi affûter en permanence vos outils marketing au marché.


Il vous faudra d’ailleurs souvent « défendre » votre temps et résister aux sollicitations de votre entourage qui va très vite vous suggérer de nombreuses activités : bricolage dans la maison, accompagnement d’enfants, entraînements sportifs, services divers…


Méfiez-vous des phrases qui commencent par : « Toi qui as un peu de temps. » Dites-vous bien que vous n’avez pas plus de temps que les autres car vous êtes à temps complet sur votre job qui est de trouver votre nouvelle activité professionnelle. Assumez de passer pour un égoïste en restant polarisé sur votre objectif !




	Dites « stop » à la procrastination !





La procrastination dans cette période peut être pour certains le plus grand ennemi. Procrastiner, c’est avoir tendance à vouloir toujours différer et remettre au lendemain certaines actions. C’est souvent la peur qui nous conduit à procrastiner : peur de se tromper, peur de ne pas être à la hauteur, peur de ne pas être aimé, peur de se mettre en danger et de perdre le contrôle d’une situation…


Le procrastineur se trouve toujours de bonnes raisons pour ne pas avancer sur les projets qui le dérangent :




	« J’ai pas le temps » ;


	« J’ai mieux à faire » ;


	« Je dois ranger mon bureau » ;


	« Je dois m’occuper de mes enfants » ;


	« Je dois réparer l’aspirateur »…





Ne pas vouloir se confronter au risque et à l’inconnu est au cœur du mécanisme de la procrastination qui se renforce par la spirale de la perte de confiance.


Lorsque vous entamez une recherche d’emploi, procrastiner peut être une tentation. C’est une activité que vous ne dominez pas et qui va vous confronter à des interlocuteurs que vous connaissez peu ou pas du tout, à des processus, des visions différentes. De plus, vous êtes face à un enjeu qui vous concerne directement et vous renvoie à vous-même : trouver un nouveau poste.


Procrastiner est parfois un blocage que vous allez devoir dépasser. Pour cela, il est important que vous ayez à l’esprit deux éléments :




	prendre un risque ne conduit pas nécessairement à l’échec et peut être au contraire source de plaisir : le risque n’est-il pas au cœur de nombreux jeux ?


	vouloir minimiser à tout prix son risque neutralise la capacité à prendre des initiatives. Or, c’est en expérimentant et en prenant le risque de l’apprentissage que l’on se découvre de nouvelles ressources.







Exercice 4 – Je lutte contre la procrastination


1.Faites une « to do list » avec des tâches très précises et détaillées. Évitez d’être vague : plus une tâche est générale, plus il est difficile de s’y mettre. Plus une tâche est définie, plus vous éviterez de vous interroger sur comment la faire et plus vous vous y mettrez directement.


2.Commencez par ce qui vous paraît le plus simple : le plus dur est souvent de commencer. Une fois lancé, vous trouverez plus facilement les ressources pour vous attaquer aux actions plus délicates et difficiles.


3.Fragmentez une tâche en plusieurs petites tâches : plus une tâche vous paraîtra petite, plus elle vous paraîtra facile à accomplir.


4.Allouez un temps défini à chaque tâche : vous commencerez plus facilement en ayant à l’esprit que cette tâche ne vous occupera pas tout votre temps et vous serez également plus efficace.


5.Centrez-vous sur vos tâches en vous coupant d’éventuelles sources de distraction : mettez votre téléphone en mode « silencieux » et préférez traiter vos mails globalement sur des temps que vous aurez fixés auparavant (toutes les deux heures, par exemple).





Être patient, mais impliqué


La signature d’un nouveau contrat ne dépend pas QUE de vous. La durée d’une recherche d’emploi est variable et est fonction de différents éléments :




	le type de changement envisagé : le couplage changement de fonction plus changement d’entreprise est souvent plus long à mettre en œuvre, car il induit un double choix de la part de votre nouvel employeur qui doit à la fois se prononcer sur votre capacité à vous adapter à sa culture, mais aussi sur votre capacité à évoluer sur une nouvelle fonction dans un environnement nouveau ;


	le niveau de poste que vous recherchez : les postes de débutant ou management intermédiaire sont numériquement plus nombreux que les postes de direction. Si vous êtes un cadre dirigeant, les opportunités seront logiquement plus rares, compte tenu du caractère pyramidal d’une organisation… mais les potentiels candidats disposant du bon niveau d’expérience sont moins nombreux. Dans tous les cas, il vous faudra souvent être patient, mais être parfaitement préparé lorsque la bonne ouverture se présentera pour vous ;


	votre habitude de l’exercice : comme toute activité, une recherche d’emploi requiert un temps de rodage qui sera plus ou moins long en fonction de votre connaissance et de votre pratique au préalable de l’exercice. Vous faire accompagner peut vous aider à « compresser » ce temps ;


	votre connexion au marché : plus vous disposerez d’un réseau actif, plus il vous sera facile de l’activer sur votre projet. Par ailleurs, disposer déjà d’une vraie connaissance du marché constitue un réel atout pour démarrer une recherche. Connaître précisément les typologies des profils recherchés par votre secteur, les entreprises et leurs écosystèmes positionnés sur votre terrain de recherche vous permettra d’être tout de suite plus efficace dans votre recherche.







	Soyez patient





Il est donc important pour vous d’être patient pour ne pas vous précipiter sur n’importe quelle opportunité qui pourrait se révéler une véritable erreur ou vous faire perdre beaucoup de temps voire même vous décrédibiliser.


Pour autant, il est fondamental que vous restiez mobilisé en permanence pour ne pas passer à côté d’une occasion favorable. Il vous faut pour cela être en éveil permanent pour détecter les opportunités et les travailler avec précision pour faire la différence en entretien.


Vous vous engagez ainsi dans une course de fond avec quelques beaux sprints. Le recrutement n’est pas un processus linéaire. Vous allez devoir faire preuve de patience et intégrer qu’une entreprise ne fonctionne pas sur le même calendrier que le vôtre. Pour autant, il va vous falloir rester impliqué et motivé tout au long de votre recherche. Pour cela, vous allez devoir vous organiser et planifier vos actions avec précision en vous fixant vous-même des échéances.


Le plus dur est de s’y mettre (cf. exercice 4, p. 15) et comme il faut un commencement à tout, obligez-vous, pour vous « mettre en jambes », à démarrer par des démarches pas trop engageantes dont les enjeux ne sont pas trop importants pour vous. Cela vous mettra en confiance, mais surtout cela vous aura permis de passer à la phase action.


Parallèlement, mettez en place assez vite votre organisation et logistique personnelle et créez-vous au besoin un espace physique de travail dédié à votre recherche d’emploi. L’idéal est bien sûr de pouvoir disposer d’un bureau fixe, mais ce n’est pas toujours possible. Cependant, une gestion et une organisation rigoureuses permettent de surmonter cette question.




	Après une rupture brutale avec votre ex-employeur : avancez quand vous êtes prêt





Si vous êtes en transition professionnelle, il peut être utile que vous vous accordiez un sas de décompression avant de vous mettre en marche. La perte d’un emploi est une épreuve que chacun vit différemment selon son histoire personnelle, son tempérament et ses fragilités.


Il est normal que vous ayez du mal à tourner la page.


L’important n’est pas de démarrer au plus vite votre recherche, mais de la démarrer lorsque vous avez suffisamment avancé dans votre processus de deuil (cf. exercice 3, p. 12).


Vous accorder un vrai temps de vacances peut vous permettre de vous ressourcer physiquement après des semaines qui peuvent avoir été très éprouvantes et stressantes.


C’est aussi une coupure qui va acter votre changement de statut et vous permettra à votre retour de vous mobiliser pleinement sur votre nouvel objectif. Il y aura un « avant » et un « après » cette coupure.


Soyez conscient que votre cas n’est pas unique


Les séparations sont devenues de plus en plus courantes ces dernières années. Le dispositif de la rupture conventionnelle qui facilite les modalités de séparation est, depuis sa mise en place en 2008, de plus en plus utilisé.


Il devient de moins en moins rare que des cadres à fort potentiel connaissent une ou plusieurs périodes de transition professionnelle ; cela ne les empêche pas de réussir parfaitement dans de futures fonctions.


Ne préjugez pas de vos forces


Tant que les sentiments d’injustice, d’humiliation sont toujours présents chez vous, ne préjugez pas de vos forces, vous n’êtes tout simplement pas prêt à entamer votre recherche d’emploi. Plutôt que de brûler des cartouches car vous n’êtes pas dans le bon mental, différez vos démarches pour les reprendre lorsque vous serez dans de meilleures dispositions.


Si vous n’arrivez pas à dépasser cette épreuve qui s’apparente à un deuil, il peut être utile pour vous de vous faire accompagner par un professionnel.


Se méfier des personnes toxiques… même si elles sont pleines de bonnes intentions


Au cours de votre recherche d’emploi, vous allez rencontrer et interagir avec de nombreuses personnes, et ce notamment lors de vos entretiens réseau. Statistiquement, ces différents contacts vont vous mettre en présence de « toxiques » qui, sous le couvert de vouloir vous aider, torpilleront votre élan en vous assénant des conseils plus ou moins pertinents, mais toujours décourageants ou en vous proposant de rencontrer certaines de leurs relations, rencontres qui s’avéreront des pertes totales de temps.


Une recherche d’emploi catalyse ce type d’individus qui sont avant tout à la recherche d’une utilité sociale pour leur ego personnel. Pour certains toxiques, penser aider une personne en recherche d’emploi est également une occasion qu’ils saisissent pour exorciser leur propre peur de vivre une situation de chômage. Mais cela peut être également souvent des personnes assoiffées de reconnaissance qui, par la critique négative et systématique de leur environnement, cherchent à se réassurer sur eux-mêmes.


Votre mission est alors de les identifier le plus tôt possible pour ne pas vous faire phagocyter et ainsi vous prémunir des effets néfastes qu’ils pourraient avoir sur votre moral et votre recherche.


Le plus délicat est bien évidemment de gérer ceux qui se situent dans votre environnement proche et qui sont le plus souvent pleins de bonnes intentions.




Exercice 5 – Je gère les personnes toxiques


1.Identifiez le toxique le plus tôt possible : vous ne pâtirez pas de ses effets négatifs trop longtemps et il vous sera plus facile de le neutraliser, la relation ne s’étant pas installée.


2.Soyez ferme avec le toxique. Envoyez-lui clairement le message que vous n’êtes pas en état de faiblesse.


3.Montrez au toxique que votre recherche d’emploi est « sous contrôle » (votre contrôle) et que vous exploitez avec méthode toutes les pistes et que, de ce fait, vous êtes très occupé.


4.Pour éviter de le vexer en refusant son aide, indiquez-lui que pour le moment vous êtes en phase très active et que vous vous concentrez sur des actions prioritaires avec une gestion de votre temps extrêmement serrée.


5.Au besoin, assumez de passer pour un malotru, votre recherche d’emploi est primordiale.





Se faire accompagner… ?


Une recherche d’emploi est une course de fond avec ses usages et ses codes. Pour gagner du temps, mais également ne pas rester isolé, il peut être utile de se faire accompagner, même si vous êtes en poste.


Un accompagnement peut être aussi utile si vous avez le sentiment de tourner en rond. Peut-être avez-vous besoin de travailler avec le regard extérieur d’un tiers qui vous stimulera et dans certains cas vous aidera à dépasser vos blocages.


Différentes possibilités – qui ne s’excluent pas les unes les autres – existent. L’important est que vous trouviez la formule ou la combinaison de formules qui vous convient le mieux.




	Choisissez le bon cabinet d’outplacement…





Dans le cadre de départs négociés, certaines entreprises proposent aux collaborateurs dont elles se séparent d’être accompagnés par un cabinet d’outplacement qu’elles vont rémunérer directement. Réservé jusqu’à maintenant à des cadres dirigeants, pour des questions de coûts, l’outplacement tend à se démocratiser et est de plus en plus souvent proposé à des cadres de middle management par les entreprises soucieuses de préserver leur bonne image employeur.


Les honoraires du cabinet varient. En général, c’est un pourcentage du salaire annuel brut qui varie entre 10 et 25 % en fonction du type d’accompagnement proposé et surtout de sa durée (de trois mois à une durée illimitée).


Un cabinet d’outplacement, outre un accompagnement individualisé, offre la possibilité de participer à de nombreux ateliers collectifs et normalement l’accès à des bureaux de type coworking.


La mission d’un cabinet d’outplacement est de vous accompagner dans votre retour à l’emploi que cela soit sur une fonction de salarié ou en créant vous-même votre propre activité.


Pour cela, les cabinets s’appuient sur des méthodologies en plusieurs étapes construites autour :




	d’une phase de bilan qui va vous permettre d’avoir une meilleure connaissance de vous-même et de votre portefeuille de compétences, mais aussi de vos attentes par rapport à une activité professionnelle ;


	d’une phase de construction de votre projet professionnel ;


	d’une phase de définition de la stratégie de recherche ;


	d’une phase d’exécution.







	… mais, surtout, le bon consultant





C’est lui en effet qui va vous accompagner tout au long de votre période de transition de carrière. Il est donc important que vous ayez le « fit » et que vous vous sentiez en confiance, mais aussi qu’il ait la capacité à vous confronter à des points que vous souhaiteriez éluder.


Vous devez aussi absolument percevoir ce que votre consultant va vous apporter en termes de valeur ajoutée personnelle. Pour cela, vous devez le questionner sur sa manière de travailler en cherchant à aller au-delà du discours classique centré sur les méthodologies.


N’hésitez pas à rencontrer plusieurs cabinets d’outplacement. Faites-vous également préciser les engagements de services du cabinet, à savoir la durée de la prestation et surtout le temps consacré au suivi individuel.




Exercice 6 – Je choisis le bon cabinet d’outplacement


1.Rencontrez au minimum trois cabinets et assurez-vous que vous serez suivi par le consultant que vous avez rencontré.


2.Cherchez à identifier la plus-value personnelle du consultant rencontré en termes :




	de qualité d’écoute ;


	de relationnel lui permettant d’interagir efficacement et avec tact avec vous, sans pour autant vous ménager ;


	de connaissance et compréhension de votre marché ;


	de connaissance des modes de fonctionnement des recruteurs et décideurs ;


	d’implication personnelle dans votre démarche et disponibilité ;


	de capacité à aller dans les détails, mais aussi à vous donner des inputs ;


	de hauteur de vue et finesse d’esprit.





3.Interrogez-vous sur la nature de votre besoin :




	Est-il impératif pour vous de passer par la phase « bilan » ?


	Quels sont les apports que vous attendez de votre consultant (hiérarchisez-les par ordre d’importance) ?







	la construction de votre projet professionnel ;


	la définition d’une stratégie de recherche ;


	la formalisation de votre proposition de valeur ;


	la mise au point de vos outils ;


	la sensibilisation à la démarche réseau et une aide à son activation ;


	la préparation de vos entretiens réseau et de vos entretiens de recrutement ;


	l’accompagnement lors de la signature de votre contrat (« closing ») ;


	le soutien moral pendant cette période…





4.Évaluez précisément vos besoins en termes d’accès à des bureaux de type coworking. Prenez connaissance en détail de l’offre d’atelier du cabinet et renseignez-vous sur les espaces d’échange avec vos pairs proposés par le cabinet.


5.Choisissez votre cabinet uniquement sur le feeling que vous avez eu avec le consultant et sur sa plus-value personnelle par rapport à votre problématique. Souvenez-vous que c’est lui qui va vous accompagner tout au long de votre recherche. Il est nécessaire que vous vous sentiez en confiance avec lui, mais également impératif qu’il soit en capacité de vous confronter à des réalités.


6.Au besoin, demandez à votre entreprise de rencontrer un autre cabinet ou proposez à votre entreprise la prestation d’un cabinet que vous aurez rencontré directement.


7.Négociez habilement avec votre entreprise pour bénéficier d’un accompagnement suffisamment long (minimum six mois) pour pouvoir faire un travail de qualité et démarrer sereinement votre recherche d’emploi.


8.Si vous disposez d’un budget un peu serré ne vous permettant pas d’accéder au bon niveau de cabinets et de consultants, posez-vous la question de convertir votre budget en un accompagnement individuel avec un coach spécialiste de la transition professionnelle que vous aurez choisi avec soin.
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